
LOUANE : MAMAN

[Couplet 1]
Y a plus d'amants
Y a plus de lits
Finalement, tu vois
J'ai construit ma vie
Et le vide est grand
Les questions aussi
Toi, tu vas comment ?
Est-c'que tu vois tout ici ?
Et j'ai bien changé
J'ai bien grandi
De toi, j'ai gardé
Tout ce qui fait qui je suis
[Refrain]
Je vais mieux, je sais où je vais
J'ai arrêté d'compter les années
Et si j'ai voulu arrêter le temps
Maintenant, c'est moi qu'elle appelle « maman »

[Post-refrain]
Maman, maman, maman

[Couplet 2]
J'ai trouvé l'amour
Indélébile
Tu sais, le vrai « toujours »
Même quand le temps file
Quand il me tient la main
J'ai plus peur de rien
Et ça m'fait comme avant
Quand toi, tu m'tenais la main

[Refrain]
Je vais mieux, je sais où je vais
J'ai arrêté d'compter les années
Et si j'ai voulu arrêter le temps
Maintenant, c'est moi qu'elle appelle « maman »

[Post-refrain]
Maman, maman, maman
Maman, maman, maman

[Refrain]
Je vais mieux, je sais où je vais
J'ai arrêté d'compter les années
Et si j'ai voulu arrêter le temps
Maintenant, c'est moi qu'elle appelle

[Post-refrain]
Maman, maman, maman
Maman, maman
[Outro]
Si j'ai voulu arrêter le temps
Maintenant, c'est moi qu'elle appelle
Maman



La chanson "Maman" de Louane, extraite de l'album "Solo (Réédition)" sorti en 2021, est une œuvre poignante qui aborde des thèmes universels de la lutte émotionnelle et de la quête de sens dans la vie.
Les paroles de "Maman" expriment une profonde mélancolie et une recherche de connexion, mettant en lumière les luttes intérieures du narrateur face à la désorientation et à la solitude.
Dans "Maman", Louane aborde des thèmes de vulnérabilité et de quête d'identité à travers des paroles introspectives. Dès le début de la chanson, le ton est donné par une confession sincère du narrateur, qui se sent perdu et mal dans sa peau. Les premières lignes évoquent une lutte mentale, où le narrateur se sent déconnecté de la joie et des célébrations qui devraient accompagner la jeunesse. Cette perte de joie est accentuée par la répétition de l'appel à sa mère, soulignant un besoin désespéré de soutien et de compréhension.
Le refrain, centré sur le mot "maman", devient un cri du cœur, une demande d'aide face à un
monde qui semble chaotique et incompréhensible. Cette répétition crée une atmosphère de nostalgie et de désir de réconfort, rappelant à l'auditeur l'importance des liens familiaux, surtout dans les moments de crise.
Les images de relations éphémères et de la vie nocturne, où les gens se déplacent sans but, renforcent le sentiment d'aliénation. Louane utilise des métaphores puissantes, comme celle des rêves entassés dans des métros, pour illustrer une existence transitoire et insatisfaisante. Cela évoque une jeunesse qui, malgré ses promesses, se sent souvent vide et désillusionnée.
À travers des paroles chargées d'émotion, Louane réussit à capturer la complexité des sentiments adolescents, oscillant entre l'espoir et le désespoir. La chanson se termine sur une note introspective, laissant l'auditeur réfléchir à sa propre quête de sens et à l'importance des relations humaines dans les moments difficiles. En somme, "Maman" est une exploration touchante des luttes internes et des désirs de connexion qui résonnent profondément avec ceux qui l'écoutent.
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